
Contribution de la section Dunkerque-Littoral – 40e Congrès du PCF 
 

Nous avons souhaité, à partir des contributions individuelles des camarades de la section, 
construire une réflexion collective qui permette de dégager des points de convergence et des 
perspectives pour notre Parti à l’approche du 40e congrès. 
 
Un constat s’impose à nous : nous traversons une période de crise profonde, à la fois du 
capitalisme et du mouvement communiste lui-même. La dégradation des conditions de vie, la 
précarisation du travail, l’affaiblissement des organisations collectives et la progression de 
l’extrême droite constituent un ensemble de défis majeurs. Dans ce contexte, nous 
considérons que le rôle du Parti communiste est plus que jamais indispensable, mais qu’il 
nécessite une clarification de ses orientations. 
 
Réaffirmer une idéologie communiste forte 
 
Nous considérons que l’une des principales difficultés rencontrées par notre Parti ces 
dernières années réside dans l’affaiblissement de son identité idéologique. Plusieurs 
contributions soulignent que l’éloignement progressif du marxisme, de la lutte des classes et 
du matérialisme dialectique a contribué à brouiller notre message et à désarmer politiquement 
nos militants comme les travailleurs. 
Nous ne portons pas ici une lecture nostalgique, mais une exigence de clarté. Dans une 
période où le capitalisme se radicalise, où l’exploitation s’intensifie et où les inégalités se 
creusent, nous avons besoin d’outils d’analyse solides pour comprendre le réel et agir sur lui. 
Nous considérons que le marxisme, en tant que méthode scientifique d’analyse du monde, et 
le léninisme, en tant que pratique militante et prolongement théorique de cette analyse, 
notamment dans l’étude du système capitaliste et de son versant impérialiste, demeurent des 
outils indispensables. 
 
Réaffirmer une idéologie communiste forte, c’est redonner toute sa place à la lutte des 
classes, désigner clairement les responsabilités du capital et permettre aux travailleurs de se 
réapproprier une lecture du monde affranchie à la fois de l’idéologie dominante et des visions 
idéalistes, donc faussées, de la réalité. C’est également reconstruire une formation politique 
exigeante, capable d’articuler théorie et pratique militante. 
 
C’est aussi reconstruire une véritable formation politique, exigeante, permettant d’articuler 
théorie et pratique militante. 
 
Nous pensons que le renforcement du Parti passe nécessairement par cette réaffirmation 
idéologique et de la praxis militante, sans laquelle aucune stratégie de reconquête électorale 
ni aucune politique d’adhésion et de formation des nouveaux adhérents en militants 
communistes ne saurait s’inscrire dans la durée. 
 

 



 
Construire une stratégie autonome au service du rassemblement 
 
Nous constatons également que les débats stratégiques récents ont trop souvent été enfermés 
dans une opposition stérile entre autonomie et union. Les contributions montrent que ces 
deux orientations, lorsqu’elles sont prises isolément, ont montré leurs limites. 
 
Nous considérons que l’autonomie du Parti est indispensable. Elle est la condition de notre 
visibilité, de notre crédibilité et de notre capacité à porter une parole communiste claire. Sans 
autonomie idéologique et organisationnelle, toute stratégie unitaire conduit à l’effacement. 
 
Pour autant, nous ne pensons pas que cette autonomie doit s’opposer au rassemblement. La 
période impose au contraire de travailler à l’unité la plus large possible des forces 
progressistes, notamment face à la montée de l’extrême droite. Mais cette unité ne peut être 
construite au prix de notre dilution. 
Nous défendons l’idée d’un dépassement de cette contradiction. Il est possible, et nécessaire, 
de construire des cadres unitaires tout en affirmant un Parti communiste fort, identifié et 
porteur d’un projet de transformation sociale. L’enjeu est de contribuer à la construction d’un 
véritable front populaire, ancré dans les luttes sociales et porteur d’objectifs clairs, et non à de 
simples accords électoraux sans lendemain. 
Cette stratégie suppose également une réimplantation concrète du Parti dans le monde du 
travail, au sein des entreprises, des quartiers et des lieux de vie. Nous considérons que c’est à 
partir de cette présence militante dans la vie quotidienne que nous pourrons reconstruire une 
influence durable. 
 
Combattre l’extrême droite et la montée d’une internationale réactionnaire 
 
Nous considérons que la progression de l’extrême droite constitue aujourd’hui un danger 
majeur. Elle ne peut être analysée uniquement comme un phénomène électoral : elle s’inscrit 
dans un contexte de crise sociale, de désorganisation collective et de recul de la conscience de 
classe. Face à cela, notre réponse doit être globale. 

D’abord, nous pensons qu’il est essentiel d’organiser les jeunesses. Celles-ci ne constituent 
pas un bloc homogène, mais se caractérisent par des trajectoires sociales très différenciées, 
souvent marquées par la précarité, les discriminations et l’isolement. Dans ce contexte, 
l’extrême droite comme l’abstention progressent en leur sein, en captant une partie de leur 
frustration sociale. 

Nous considérons donc que l’organisation de jeunesse du mouvement communiste demeure 
un outil stratégique, à condition d’être transformée afin d’être réellement présente dans les 
réalités sociales des jeunes et de remplir pleinement son rôle de formation politique, tout en 
travaillant en lien étroit avec le Parti. Organiser les jeunesses constitue une condition 
essentielle pour construire un rapport de force durable et efficace face à l’extrême droite, tout 
en limitant la dépolitisation et l’abstention des masses. 



Ensuite, nous insistons sur l’importance décisive de la bataille médiatique. Nous considérons 
qu’il est indispensable de faire vivre et de développer des médias indépendants comme 
L’Humanité, qui constituent des outils essentiels pour porter une parole alternative. Nous 
affirmons également la nécessité de défendre un service public audiovisuel fort, aujourd’hui 
fragilisé et attaqué. 
 
Dans le même temps, nous dénonçons la concentration croissante des médias privés entre les 
mains de grands groupes industriels et financiers, et leur alignement sur les intérêts de la 
haute bourgeoisie. Cette concentration participe à la diffusion d’un discours réactionnaire et à 
la banalisation des idées d’extrême droite, notamment à travers des groupes médiatiques 
puissants qui structurent une véritable offensive idéologique. 
 
Nous considérons que les communistes doivent pleinement investir cette bataille culturelle, 
en produisant leurs propres contenus et en reconstruisant des outils d’intervention dans le 
débat public. 
 
Enfin, nous réaffirmons l’importance de l’internationalisme. La montée de l’extrême droite 
s’inscrit dans une dynamique internationale, où les forces réactionnaires coopèrent et se 
renforcent mutuellement. Face à cette internationale réactionnaire, nous devons opposer une 
solidarité entre les peuples et une perspective de transformation sociale à l’échelle 
internationale. 
 
Conclusion 
 
À partir des contributions des camarades de la section, nous considérons que le renforcement 
du Parti communiste français passe par une triple exigence : une réaffirmation idéologique 
claire, une stratégie autonome au service du rassemblement, et une lutte déterminée contre 
l’extrême droite. 
Nous pensons que c’est à ces conditions que notre Parti pourra retrouver sa place dans le 
monde du travail, redevenir un outil utile pour les luttes sociales et porter une perspective de 
transformation de la société. 
  
 


